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« Les matériaux composites constituaient 
récemment le thème central d’un séminaire 
organisé à l’UTC. Les enjeux de développement 
offerts par cette famille de matériaux sous-
tendent une mutation technologique de grande 
ampleur pour les entreprises concernées. Comme 
toute mutation technologique, celle-ci appelle 
une réponse et un accompagnement de la part 
de nos établissements d’enseignement supérieur 
en matière de formation comme de capacité 
d’interaction avec les acteurs industriels. Sur ce 
thème savoir et utilité sont étroitement liés et la 
démarche présente une forte cohérence avec les 
besoins du territoire régional. Avec le soutien de 
l’État, de la région Picardie et de nos partenaires 
institutionnels, nous avons élaboré une formation 
adaptée, conduisant à l’obtention d’une licence 
professionnelle sur le thème "plasturgie et 
matériaux composites", qui sera opérationnelle 
dès 2008. Ce partenariat illustre la tension 
essentielle entre université et entreprise, mettant 
à la fois en évidence le rôle de l’entreprise 
comme acteur de l’innovation à l’université et 
réciproquement celui de l’université comme 
apporteur de nouveau leviers de développement 
dans l’entreprise.
Les entreprises attendent aussi de nos 
formations un accompagnement de l’individu 
lui conférant les meilleures aptitudes tant en 
matière d’adaptabilité que de capacité à prendre 
en compte la globalité des environnements 
de l’exercice du métier d’ingénieur. À cet 
égard, les sciences de l’Homme, qui occupent 
depuis l’origine de l’UTC une place centrale 
dans la formation, sont au cœur des processus 
d’innovation. Ce numéro d’Interactions illustre 
la façon dont nous concevons cette tension 
essentielle entre les sciences de l’ingénieur, la 
technologie et les sciences humaines et sociales 
dans les processus d’innovation. »

Ronan Stéphan
Président de l’UTC
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À la pointe de l’innovation !
Repetto s’est associée à l’UTC dans une recherche visant la création d’une nouvelle génération de 
pointes, ces délicats chaussons de satin rose.

design

L’ actualité 
de l’utc
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partenariat

Une chaire de mécanique

Né pour mutualiser les 
besoins et les savoirs des 
industries mécaniques,  

le Cetim crée aujourd’hui avec 
l’UTC une chaire dédiée à 
l’hydraulique et au pneumatique. 
« Tout comme on ne fait plus de 
matériaux sans se tourner vers les 
nanotechnologies, 
on ne fait plus 
de mécanique 
s a n s  a b o r d e r 
l ’hydrau l ique  » 
explique Philippe 
Choderlos  de 
Laclos, directeur 
général du Cetim. 
« L’objectif est de bâtir un réseau 
de ressources technologiques 
en mécanique s’appuyant sur 
les compétences en recherche 
de l’UTC, les capacités de 
transfert technologique propres 
au Cetim et à l’UTC, et ce par 
une proximité toujours plus 
grande avec les industriels. 
A ce titre, un des modèles à 

suivre au niveau européen sont 
les Fraunhofer-Gesellschaft » 
i n d i q u e  P i e r r e  B r i s s o n , 
directeur à la valorisation et aux 
partenariats au sein de l’UTC.  
La collaboration des deux 
institutions n’est pas nouvelle. 
En 1999, l’UTC et le Cetim 

s ’ a s s o c i a i e n t 
pour la création 
d u  L A T I M 
(Laboratoire pour 
le Traitement de 
l’Information en 
Mécanique) et 
la mise en place 
de thèmes de 

recherche communs. « L’UTC et 
le Cetim, c’est 30 ans d’histoires 
communes, rappelle Philippe 
Choderlos de Laclos. Nous 
sommes assis sur une collaboration 
avec l’UTC sur trois thèmes 
principaux que sont la mécanique 
des matériaux, la vibro-acoustique 
et la mécatronique, à travers des 
projets communs comme au 

sein du pôle de compétitivité 
à vocation mondiale i-Trans ». 
La création d’une telle chaire 
vient concrétiser en Picardie 
l’interactivité entre recherche, 
transfert et marché dans le 
domaine de l’hydraulique. « Je suis 
mandaté par les professionnels 
du secteur pour leur offrir 
des ingénieurs UTC en plus 
grand nombre dans différentes 
spécialités liées à la mécatronique, 
dans laquelle l’UTC dispose déjà 
de compétences reconnues ». 
souligne le directeur général 
du Cetim. Cette chaire, dont le 
budget est pour le moment de 
500k€, sera opérationnelle à 
la rentrée 2008. n

www.utc.fr/partenariats/chaires_
entreprises.php 
www.cetim.fr

Concevoir une pointe qui 
ne fasse pas de bruit et qui 
ne fasse pas non plus mal 

aux pieds. Tel était l’enjeu d’une 
recherche menée à l’UTC au 
sein de son unité d’innovation 
"Conception et Qualité des 
Produits et Processus" (CQP2i). 
En 2004, la mythique marque 
de ballerines contacte l’UTC 
et André Cayol, enseignant-
chercheur à l’UTC. Moins de 
trois ans plus tard nait Carlotta, 
une nouvelle génération de 
pointes arrivant sur le marché cet 
automne. Ensemble, et au contact 
des principales intéressées, ils 
ont affiné la forme, augmenté la 
résistance et surtout atténué de 
4dB (décibels) les bruits d’impact 

que fait le chausson sur scène. 
« Nous avons dans un premier 
temps essentiellement travaillé 
sur l’insonorisation du chausson, 
à l’aide d’un élastomère placé à 
l’avant de la boîte entourant les 
doigts de pieds, ce qui a pour 
effet de réduire de moitié le bruit 

de la pointe » indique André 
Cayol. Seconde amélioration : 
un cambrion, véritable « colonne 
vertébrale du chausson », en 
fibres naturelles, plus léger et 
plus souple. A terme, d’autres 
innovations devraient voir le 
jour et notamment « un gel de 
silice viscoélastique à l’intérieur 
même de la pointe pour un 
confort accru, un cambrion 
interchangeable à souhait, une 
boîte à rigidité variable et une 
semelle à absorption de chocs » 
continue l’enseignant-chercheur. 
Bref, bientôt la fin du calvaire 
pour les ballerines et autres petits 
rats de l’Opéra. n

www.repetto.com
andre.cayol@utc.fr

Alors qu’elle constitue la base du tissu industriel national, l’UTC 
et le Cetim créent une chaire dédiée au progrès de la mécanique.

5,6

COMUTEC 2007
L’édition 2007 du forum COMUTEC 
(Forum Etudiant-Entreprise de l’UTC) 
avait lieu le 18 octobre. Cette année 
encore, le forum a accueilli plus de 60 
entreprises et multinationales (Suez, 
Renault, Saipem...) ainsi que plusieurs 
écoles proposant des 3e cycles aux 
étudiants.

wwwassos.utc.fr/comutec

Prép@COM 2007 
L’UTC et Tremplin UTC, l’association 
des diplômés, organisaient le 4 octobre 
le séminaire Prép@COM 2007.
L’occasion pour 148 étudiant(e)s en fin 
de cursus, recherche d’emploi ou projet 
de fin d’études, de se préparer à la vie 
active grâce aux conseils promulgués 
par des recruteurs de 26 entreprises et 
diplômés de l’UTC lors de conférences, 
simulations d’entretiens et conseils en CV. 

www.tremplin-utc.asso.fr

Lancement d'une licence 
professionnelle
Valérie Pécresse, ministre de 
l’Enseignement supérieur et de la 
Recherche, s’est rendue au lycée 
Jean-Macé à Chauny le 4 septembre 
dernier, en présence également de M. 
Xavier Bertrand, ministre du travail, 
des relations sociales et de la solidarité, 
à l’occasion du lancement d’une licence 
professionnelle délivrée en partenariat 
avec l’UTC dès la rentrée prochaine 
sur le thème de "la plasturgie et des 
matériaux composites". La filière 
aéronautique, représentée par Airbus, 
se voit déjà intéressée par cette 
formation, à travers l’utilisation de 
futurs matériaux composites pour le 
prochain A-350.

www.utc.fr
Le nouveau site internet de l’UTC, 
conçu en collaboration avec E-Topics, 
a été officiellement mis en ligne le 10 
octobre. Design, ergonomie, contenu et 
navigation ont été repensés pour être 
le reflet de la vie de l’établissement : 
innovation, excellence scientifique, 
sciences humaines et sociales... 
N'hésitez pas à nous faire part de 
vos réactions et commentaires à : 
communication@utc.fr

Le chiffre 
L'industrie 
mécanique en France 
a vu son activité 
progresser de 5,6% 
en 2006 (Source : 
L'Expansion).

« Le Cetim est 
mandaté par les 
p ro fess ionne l s 
du secteur »



Aéronautique, aérospatial, ferroviaire, 
automobile, BTP, naval, nautique, offshore 
pétrolier ou encore sports et loisirs, … Autant 

de secteurs d’activités qui voient dans les matériaux 
composites une réponse adaptée et innovante à la 
recherche d’exigences et de performances. 

Légèreté, résistance, liberté de 
formes
Les matériaux composites, qui comprennent une 
matrice (organique, métallique ou céramique) dans 
laquelle sont incorporées des fibres de renforcement 
(verre, kevlar, carbone, aramide, lin ou chanvre), 
apportent en effet de nombreux avantages 
d’abord fonctionnels par rapport aux matériaux 
traditionnels : légèreté, résistance mécanique et 
chimique, tenue à la fatigue, meilleure tenue aux 
chocs et au feu, durée de vie accrue, maintenance 
réduite, isolation thermique et phonique. Mais les 
composites se distinguent également des autres 
matériaux par les possibilités qu’ils offrent de 
réaliser un matériau spécifiquement adapté aux 
performances demandées, contrairement au métal,

au plastique ou même au bois, qui doivent s’adapter 
à l’usage que l’on veut en faire. « Il s’agit d’associer 
la conception des matériaux aux propriétés d’usage 
recherchées » expliquait Ronan Stéphan, président 
de l’UTC, en introduction au séminaire. La grande 
particularité des composites réside donc d’après 
Malk Benzeggagh, enseignant-chercheur à l’UTC, 
dans « l’adaptabilité du composite à la fonction 
requise. Le matériau est pensé simultanément à 
la forme géométrique de la pièce désirée, plaçant 
alors au centre de toute réflexion les procédés de 
fabrication. En ce sens, les matériaux composites 
enrichissent les possibilités de conception en 
permettant de réaliser des formes plus complexes 
et aptes à remplir pour certaines plusieurs 
fonctions ». 

Développement industriel 
Ces matériaux ne datent néanmoins pas d'hier. 
« Nos imperméables à base de fibres de coton et de 
caoutchouc (créé par Charles Macintosh en 1823, 
ndlr) comptent parmi les premiers composites » 
rappelait Claude Gewerc, président du Conseil 
Régional de Picardie. Aujourd’hui, leur production 
ne cesse de croître avec une augmentation de 6% 

par an en quantité. « Nouveau, par contre, est 
l’enjeu majeur et stratégique représenté 

par le développement des composites 
pour les PME/PMI » soulignait 

quant à elle Michèle Thomas, 
chef de département Structures 

Composites chez Airbus. 
L'évolution actuelle connue 

par la filière des composites 
augure  en ef fet  de 

nouvelles stratégies de 
développement pour 
le tissu industriel de 

la sous-traitance. 
«   U n e  v é r i t a b l e 
opportunité pour 
le s  PME/PMI, 
q u i  p e u v e n t 
e t  d o i v e n t 

d e v e n i r 
d e s  acteurs 

majeurs du 

défi posé par les composites » confiait encore 
Malk Benzeggagh. Airbus, Alstom, Bombardier, 
Faurecia et bien d'autres se sont ainsi succédés pour 
témoigner auprès des PME/PMI régionales de la 
chance indéniable de développement représentée 
par les matériaux composites, dont les implications 
industrielles seront encore, à en croire Dominique 
Choqueuse, du service Structures et Matériaux de 
l’IFREMER, « de plus en plus nombreuses dans les 
années futures ». 

Recyclage
Reste que pour faire valoir ses atouts et atteindre 
ses objectifs, l’industrie des matériaux composites 
va devoir intégrer dans sa stratégie de croissance la 
composante environnementale du développement 
durable. « Même si les composites disposent déjà 
d’atouts dans le domaine des économies d’énergie, 
un virage opportun doit être opéré par l’ensemble 
du secteur industriel pour la création de matériaux 
composites verts, à base de fibres et résines 
d’origines végétales » expliquait Daniel Thomas, 1e 
vice-président du pôle de compétitivité à vocation 
mondiale Industries et Agro-ressources. Une 
nouvelle génération de matériaux qui verrait donc 
dans les agro-ressources une réponse à l’une des 
limites actuellement imposées par les composites, 
celle de leur recyclage. n

seminaire
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L’UTC consacrait les 11 et 12 octobre dernier un séminaire aux matériaux 
composites, dont les performances représentent une opportunité de développement 
pour les PME/PMI. 

Le défi des composites 
						      pour les PME/PMI



Une mêlée sans danger
recherche

L’ actualité 
de l’utc

TECHNOLOGIEs

En collaboration avec l’UTC, Bonduelle vient de mettre au point un nouveau procédé de 
surgélation par le vide et une méthode plus rapide de dosage des nitrates dans les plantes 
potagères.

Saveur et sécurité alimentaire

uteam 
Divergent, trait d’union privilégié 
entre les besoins des entreprises et un 
réseau d’experts issus de l’UTC, fêtait 
ses 20 ans le 5 octobre dernier. La 
structure, créée par des chercheurs de 
l’UTC et spécialisée dans la gestion de 
la recherche partenariale, en profitait 
également pour changer de nom et 
se fera désormais appeler Uteam. 
Couvrant de nombreuses disciplines, 
Uteam fera bénéficier les entreprises 
des compétences d’un réseau d’experts 
et proposera un accompagnement et 
des services pour la jeune entreprise, le 
créateur d’entreprise ou le porteur de 
projet. n

www.divergent.fr

ISO Award 2007
L’UTC faisait partie des 6 universités 
finalistes sélectionnées au plan 
international pour l’obtention du 
Trophée de l’ISO pour l’enseignement 
de la normalisation. Ce trophée vise à 
mieux faire comprendre l’importance 
de la normalisation dans le monde, 
en distinguant les établissements 
d’enseignement supérieur qui ont 
créé et mis en place des programmes 
traitant de la normalisation comme 
moyen d’accès au marché mondial, de 
transfert de technologie et de diffusion 
des bonnes pratiques de gestion et de 
développement durable. n

http://www.iso.org/iso/fr

Ils ont dit ...
"Une utilisation maximale des ressources 
végétales pourrait faire de Compiègne 
un précurseur national et européen en 
développement durable, sur le domaine 
très porteur de l'écotechnologie".
(cf. page 9). n

Le Figaro Magazine, 20 octobre 2007

www.lefigaro.fr/magazine

Pourquoi faire le 
ménage ? 
Le ménage peut être une activité 
captivante philosophiquement. Mais 
pourquoi le faisons-nous ? Sébastien 
Groyer, diplômé de l’UTC, répond à 
cette question dans un ouvrage intitulé 
"Philosophie du ménage" ou comment 
le ménage révèle en réalité bien des 
traits importants de notre caractère, de 
nos habitudes et de ce que nous sommes 
en définitive. n
"Philosophie du ménage", Sébastien Groyer, 
Edition du Cygne, Paris, 2007.

“Lors de son engagement en 
mêlée, le joueur de première 

ligne subit au moment de l’impact 
une force pouvant atteindre  
13000 N, soit l’équivalent d’un 
poids de 1.3 tonnes sur les épaules 
pendant 20 millisecondes » 

souligne Didier Gamet, 
maître de conférences 
à l’UTC. « Des forces 

d’impact, auxquelles il faut non 
seulement ajouter des forces 
de poussée, mais également 
des pressions qui vont agir 
directement sur le cou du joueur 
quand il va remonter la tête lors 
de la mêlée. Ces forces peuvent 
alors approcher les 500 N, soit 
l’équivalent d’un sac de ciment 
sur le cou ». 

Ces données ont été obtenues par 
le laboratoire de biomécanique 
et de génie biomédical de l’UTC, 
en partenariat avec le laboratoire 
Roberval, à l'aide de Rugbor, 
un ergomètre qui mesure en 
trois dimensions les différents 
paramètres de la poussée : 
l’angle d’impact, les forces en 

action et la pression 
subie par les 

muscles des épaules et du cou. 
« L’objectif est de déterminer 
ce que l’on appelle la raideur 
mécanique du sportif » explique 
Didier Gamet. Actuellement 
utilisé par les joueurs des équipes 
de France de rugby à Marcoussis, 
et en particulier celle des moins 
de 19 ans, ce simulateur de 
mêlée permet ainsi d’identifier 
d ’éventue l s  mouvements 
dangereux pour la santé des 
joueurs et de prévenir, le cas 
échéant, les situations supposées 
à risques, comme les blessures ou 
traumatismes cervicaux auxquels 
le rugbyman est souvent exposé 
au cours de sa carrière. 
Une nouvelle version de Rugbor, 
qui réagirait à la poussée du sujet 
de première ligne en simulant la 
poussée de la mêlée adverse, est 
d’ores et déjà en préparation. n

www.utc.fr/~gamet
rugbor.free.fr
didier.gamet@utc.fr

Bonduelle, le géant de 
l’industrie des légumes 
en conserve et surgelés, 

a dévoilé cet été un nouveau 
procédé de surgélation baptisé 
Zéphir. Développée dans le 
cadre du pôle de compétitivité 
"Industries et Agro-Ressources" 
(IAR), en partenariat avec le 
laboratoire du Génie des Procédés 
Industriels de l’UTC, « cette 
nouvelle méthode, appliquée 
pour le moment spécifiquement 
aux légumes riches en eau et 
aux purées, est capable d’assurer 
aujourd’hui une surgélation par 
le vide en continu encore plus 
rapide, plus économique et offrant 
une qualité organoleptique 
accrue aux produits » indique 
Jean-Louis Lanoisellé, maître 
de conférences à l’UTC. En 
effet, alors qu’une congélation 
classique est un refroidissement 
progressif des aliments entrainant 

la formation de cristaux de glace 
de grande taille, la surgélation à 
grande vitesse permet, quant à 
elle, à l’eau des aliments de geler 
en petits cristaux 
très fins. « On évite 
ainsi certains des 
inconvénients d’une 
congélation lente qui 
endommage la paroi 
des cellules constituant 
l’aliment, altérant ainsi 
sa texture et même 
son goût. Mais l’intérêt 
de cette technique est 
d’abord environnemental 
puisque le froid est obtenu par le 
vide, ce qui permet une réduction 
de la quantité d’ammoniac 
présente dans l’installation » 
continue Jean-Louis Lanoisellé.
Bonduelle, qui assure 1/3 de la 
production française d’épinards, 
collabore également avec l’UTC 
dans le développement d’une 

méthode rapide et fiable de 
dosage des nitrates et nitrites dans 
la plante potagère. « Tout comme 

le céleri ou la 
laitue, les épinards 
a c c u m u l e n t 
f a c i l e m e n t 
les nitrates du 
sol. Aussi, la 
C o m m i s s i o n 
E u r o p é e n n e 
fixe les niveaux 
maximaux de 
nitrates dans 

ces  p lantes  » 
indique André Pauss, enseignant-
chercheur à l’UTC. Leur dosage 
se voit donc aujourd’hui facilité 
par Assistemo, appareil utilisant 
une technologie innovante 
développée à l’UTC. n

 www.bonduelle.fr
www.iar-pole.com
andre.pauss@utc.fr
jean-louis.lanoiselle@utc.fr
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Un ergomètre conçu à l’UTC prévient les risques de blessures cervicales des joueurs  
de rugby en mêlée.



 au cœur de l'innovation
Le rôle majeur des Sciences de l’Homme dans le processus d’innovation 
technologique nécessite des éclairages nouveaux sur la formation et le 
métier d’ingénieur. Enjeu que relève l'UTC, à travers son département  
"Technologie et Sciences de l'Homme" (TSH*), en replaçant l'Homme  
au cœur des sciences. 

les 
dossiers

et la connaissance
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En 1955 naissait l’industrial engineering 
ou engineering design research comme 
science permettant de répondre aux 
besoins des industriels dans le domaine 

de l’innovation. L’idée consistait alors à 
assister l’industrie dans le développement 
de connaissances, méthodes et outils, dérivés 
notamment des sciences sociales, améliorant 
les chances de générer des produits à succès.

Prise en compte de la complexité... 
Un demi-siècle plus tard, le rythme et 
le nombre d’innovations s’accélérant, le 
contexte économique est tel que l’innovation 
et le management de la complexité sont 
devenus des éléments incontournables de 
la stratégie des entreprises. « On ne peut 
plus imaginer un développement linéaire 
qui irait de la Recherche & Développement 
jusqu’à l’application et la mise en pratique 
d’un produit de recherche » souligne 
Laurence Monnoyer-Smith, maître de 
conférences en Sciences de l’Information 
et de la Communication (SIC) à l’UTC. La 
complexité impose en effet, à travers les prises 
de décisions et un travail collaboratif, un 
équilibre au croisement des sciences sociales 
et des sciences pour l’ingénieur. Selon Hugues 
Choplin, enseignant-chercheur et directeur de 
TSH, « atteindre cet équilibre devient un enjeu 

crucial pour l'industrie et l'UTC, qui mène 
depuis toujours une recherche permettant un 
couplage intime entre questions humaines et 
technologiques ».
Il ne fait en effet aujourd'hui plus de doute 
que la mise en place d'un projet d'innovation 
met en œuvre un processus intégrant trois 
systèmes en interactions. « Un système 
opérationnel tout d’abord, qui s’attache à 
définir et concevoir les outils et méthodes à 
utiliser. Un niveau informationnel ensuite, 
à travers l’intelligence économique, la veille 
technologique ou la propriété intellectuelle. 
Et enfin, une étape décisionnelle, avec le 
pilotage du projet proprement dit, son 
financement, son suivi et la gestion des 

risques » explique Thierry Gidel, responsable 
de la filière Management des Projets 
Innovants à l'UTC. 

...des coopérations et des interactions
A ce titre, l'interdisciplinarité et la 
confrontation des axes de recherche 
occupent depuis sa création une place forte 
dans la politique de recherche de l'UTC, et 
notamment au sein des laboratoires comme 
Costech**, Heudiasyc*** ou encore le 
Laboratoire des Mathématiques Appliquées 
de Compiègne (LMAC). Plus encore, l’UTC 
permet à ses étudiants d’aborder cette 
complexité à travers des formations spécifiques 
allant de la connaissance de l’entreprise et 
du management à l’histoire ou la philosophie 
des sciences. « Nous travaillons en outre 
actuellement sur un projet d’offre globale de 
formation pédagogique qui offrirait, à nos 
étudiants, un éventail d’outils leur permettant 
de mieux comprendre et maîtriser l'ensemble 
des coopérations et interactions inhérentes à 
tout développement technologique » explique 
Nathalie Darène, enseignant-chercheur au 
laboratoire Costech. n

*TSH regroupe le laboratoire Costech et l'unité d'innovation 
"Ingénierie des Contenus et Savoirs" (ICS)
**Connaissance, Organisation et Systèmes TECHniques
***Heuristique et Diagnostic des Systèmes Complexes
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"C'est dans le quotidien de 
l'ingénieur que se posent 

des questions relevant des 
sciences humaines"

Hugues Choplin

PERSPECTIVES

les 
dossiers

L'apport des sciences de l'Homme 
dans la formation de l'ingénieur contemporain
Un axe stratégique de l’UTC et de son département "Technologie et Sciences de l’Homme" (TSH) 
est d’identifier et problématiser les situations auxquelles peut être confronté l’ingénieur contemporain.  
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Il ne s’agit plus de penser la philosophie, 
la sociologie, les sciences cognitives, 
l’économie et l’ensemble des sciences 

humaines et sociales comme suppléments 
d’âme à l’activité de l’ingénieur. « C’est au 
cœur de son quotidien que se posent des 
questions relevant des sciences humaines » 
explique Hugues Choplin, enseignant-
chercheur et responsable du département 
TSH.

Former des chefs de projets en 
conception innovante
Avant tout pensé comme un lieu de 
réflexion et d’innovations pédagogiques, 
le département TSH s’attache à trouver 
les modalités permettant d’implanter les 
connaissances et les résultats de manière 
opérationnelle dans l’entreprise. « Notre 
domaine de compétences s’étend de la 

recherche à l’entreprise. A 
travers les sciences de 

gestion, les sciences 
cognitives, les sciences 
de l’information et de 
la communication, 
la sociologie ou 
bien encore la 
philosophie, on 

forme nos élèves-
ingénieurs aux 

concepts, méthodes et 
outils, en prise directe avec les  

problématiques industrielles et les besoins 
en terme de pilotage de projets d’innovation. 
Car si l'innovation se définit comme la 
"transformation d’une idée en un produit 
nouveau ou amélioré introduit sur le marché" 
(OCDE), l'industrie, par rapport à cette 
définition, a de plus en plus besoin de chefs de 
projets en conception innovante » continue 
Hugues Choplin. 

Donner les outils pour penser la 
technologie
L’idée est d’amener 
l ’ é t u d i a n t -
ingén ieur  vers 
une dimension 
réflexive, de lui 
a p p o r t e r  u n e 
vision renouvelée 
d e s  s i t u a t i o n s 
auxquelles il va se 
mesurer dans sa vie 
professionnelle. Les 
sciences humaines 
e t  s o c i a l e s 
d i s p e n s é e s  à 
l’UTC sont ainsi 
en prises avec
la formation d’ingénieur et les
situations qu’il vit en entreprise, en fonction 
des contextes et contraintes qu’il est amené 
à rencontrer. « La pratique du métier 
d’ingénieur est confrontée à un manque de 
dispositifs de capitalisation des connaissances, 
de retour d’expériences. Notre ambition est 
de donner aux étudiants les outils intellectuels 
pour penser la manière dont la technologie 
et ses effets s’insèrent dans l’activité humaine 
et comprendre l’appropriation sociale 
des dispositifs technologiques au niveau 
économique, politique et éthique. 
Bref, former un ingénieur capable de donner 
du sens aux innovations technologiques » 
souligne Thierry Gidel, enseignant-chercheur 
à l’UTC (MPI). 

Des ingénieurs à l’interface 
39% des ingénieurs en France sont d’ailleurs 
actuellement chefs de projets, pourcentage 
atteignant 44% pour la tranche d’âge 30-44 
ans (données CNSTIF). Aussi, l’ingénieur 
contemporain est amené à être un acteur 

d’interface, quelqu’un capable de dialoguer 
à la fois avec le manager et des équipes plus 
techniques, et d’en assurer l’articulation. 

Pour Fréderic Huet, 
enseignant-chercheur 
en économie au 
sein de Costech**, 
« l’industrie a 
aujourd’hui besoin 
d’ingénieurs aptes 
à comprendre les 
enjeux stratégiques 
de l’entreprise et les 
traduire en terme 
de spécifications 
techniques. Bref, des 
ingénieurs capables 
de faire face à des 
situations directement 

liées à la performance et à la valeur ajoutée 
des produits commercialisés ».

Une plateforme collaborative pour "agir
en situation"
L'enjeu soulevé par les sciences humaines 
est enfin d'amener l'étudiant-ingénieur à 
"agir en situation". Pour ce faire, l'UTC 
prévoit notamment la création d'un centre 
d'innovation, qui verra le jour en 2009. 
« Support de travail dédié aux étudiants, 
enseignants, chercheurs et industriels, il 
s’agira d’une plateforme qui souhaite 
intégrer et accompagner le processus 
d’innovation dans le but de conduire des 
projets collaboratifs, explique Thierry Gidel. 
La place accordée aux sciences de l’homme 
sera bien évidemment importante, puisque 
une des spécificités de ce centre sera sa 
capacité à intégrer les aspects humains. On 
veut que ce centre soit un exemple de lieu où 
l’on ait envie de travailler, envie d’innover, 
où l’on puisse gérer les moments de décision 
mais aussi y intégrer les moments de 
préparation et de récupération ». n

Philosophie

Sciences 
de gestion

Sciences 
cognitives

Expertise
mécanique, biologie...

Sciences de 
l'information et de la 
communication (SIC) 
et sociologie

I l  ne s’agit 
plus de penser les 
sciences humaines 

comme suppléments 
d’âme à l’activité de 

l’ ingénieur.
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interview

"La connaissance 
   comme principale ressource"

Qu’entendez-vous par capitalisme cognitif ?  
A quoi s’intéresse-t-il ?
Yann Moulier-Boutang : Après le 
mercantilisme et le capitalisme industriel 
qui produisit, avec les métiers à tisser et 
le charbon, les vêtements et l’acier, le 
capitalisme cognitif est la troisième forme 
historique de capitalisme. Il repose sur la 
révolution numérique et ses deux grands 
emblèmes : l’ordinateur 
personnel et le réseau des 
réseaux, l’Internet. Le 
capitalisme cognitif produit 
des biens et des services qui 
incorporent de plus en plus 
les connaissances et l’activité 
intelligente collective. Il 
s’agit d’une forme spécifique 
d’accumulation par 
rapport aux deux systèmes 
économiques précédents. 
Dans le capitalisme industriel, 
l’accumulation porte pour 
l’essentiel sur les machines, 
l’organisation du travail et de la production, 
et l’affectation des travailleurs à des postes 
déterminés. Le capitalisme cognitif constitue 
quant à lui un autre système d’accumulation 
portant avant tout sur la connaissance et la 
créativité.

Et plus globalement sur des formes 
d’investissement immatériel ?
Y.M-B : Tout à fait ! Dans le capitalisme 
cognitif, l’objet de l’accumulation 
est principalement constitué par la 
connaissance qui devient la ressource 
principale de la valeur ainsi que le lieu 
du processus de valorisation. La question 
des droits de propriété, la place dans les 

réseaux, les alliances et la gestion des 
projets deviennent ici des facteurs 

institutionnels et organisationnels 
majeurs. Ils jouent un rôle 
crucial. Les stratégies du 
capitalisme cognitif sont à penser 
relativement à la recherche 
d’un positionnement spatial, 
institutionnel et organisationnel 
propre à accroître la capacité à 

s’impliquer dans un processus créatif et à en 
capter les bénéfices. 

En quoi les NTIC (nouvelles technologies 
de l’information et de la communication) 
sont-elles d’après vous au fondement de 
cette "troisième grande transformation" 
caractérisant le passage du capitalisme 
industriel au capitalisme cognitif ?
Y.M-B : L’activité musculaire ayant été 

absorbée par les machines, 
les activités mentales 
"routinisables" sont à leur tour 
absorbées dans des logiciels 
qui gouvernent les systèmes 
opératifs, les applications et les 
données. Etant donnée la très 
grande capacité de traitement 
et de stockage de l’information, 
le travail répétitif se dévalorise. 
Le travail coopératif en réseau 
par projet devient la réalité 
quotidienne du travail humain, 
mais aussi la source principale 
de la valeur. Il ne s’agit plus de 

répéter pour répéter. Le minerai qu’entend 
exploiter le capitalisme cognitif, c’est la 
répétition avec différence, innovation, et 
créativité. Plus la numérisation progresse, 
plus les immatériels ou intangibles ajoutent 
de la valeur aux produits, procédés et 

processus. L’entreprise est bien évidemment 
gagnante dans l’arène mondiale de la 
compétition, et à degré plus global, 
l’économie, qui incorpore de plus en plus 
ce type de ressources dans sa production. 
J’ajouterai que cela tombe bien, car les défis 
écologiques actuels (préserver la biosphère, 
maîtriser les effets externes engendrés par 
trois siècles d’industrialisation sauvage) 
impliquent un changement de paradigme de 
l’économie politique : le passage à la gestion 
de systèmes complexes. L’informatique 
nous permet en ce sens de modéliser bien 
au-delà des techniques statistiques et 
économétriques assez frustres finalement, 
en raison du nombre limité de variables 
qu’elles permettent de prendre en compte. 
En outre, et il convient d’insister là-dessus, 
c’est l’appropriation massive des TIC à tous 
les niveaux de la vie sociale qui constitue la 
deuxième caractéristique de la révolution 
du numérique. Le secret de la technologie 
et de sa puissance à l’ère de l’informatique 
est à lire dans ses usages. La mobilisation 
scientifique et citoyenne de l’intelligence 
collective est par là en train de mettre en 
crise les vieux modèles productifs. 

En conclusion, simple réforme ou véritable 
révolution du capitalisme industriel ?
Y.M-B : Je ne soutiens pas une thèse futuriste, 
je constate simplement les chiffres de 
l’investissement dans les infrastructures de 
l’immatériel et dans l’immatériel lui-même, 
ainsi que les performances actuelles en 
termes d’emploi, de commerce extérieur et 
de recherche dans de nombreux pays. La 
révolution du capitalisme industriel a déjà 
eu lieu. Le capitalisme cognitif n’est pas 
un aggiornamento ou une réformette du 
capitalisme industriel, auquel on associerait 
simplement l’informatique. La forme 
entreprise, la nature de la valeur économique, 
mais aussi les modes de gouvernance : tout 
cela est bouleversé. On voit émerger des 
modèles économiques basés sur la gratuité 
du matériel, du logiciel ou du produit quand 
la ressource devient le réseau et l’activité 
intelligente. Et le régime d’innovation 
permanente n’en est qu’à ses débuts… n 

La mobil isation 
scient i f ique et 
c i t o y e n n e  d e 
l ’ i n t e l l i g e n c e 
col lect ive met 
e n  c r i s e  l e s 
v ieux  modè les 
productifs.

Tout processus d’innovation fait intervenir, à travers les sciences 
cognitives, les technologies de la coopération et de la connaissance. 
D’après Yann Moulier-Boutang, enseignant-chercheur en économie 
à l’UTC, la connaissance devient même la ressource principale d'un 
nouveau modèle économique : le capitalisme cognitif.
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« L'enjeu n'est pas simplement de développer 
des dispositifs résolvant des systèmes de 
contraintes mais plutôt de s’intéresser aux 
questions d’usage et d’interprétation de 
ces dispositifs, tant au niveau individuel 
que collectif » souligne Hugues Choplin, 
responsable du département "Technologie et 
Sciences de l’Homme" (TSH) à l’UTC. 

De nouvelles formes de perception
C’est dans ce cadre qu’une équipe de Costech 
a mis au point un système de suppléance 
perceptive : le système TACTOS (voir 
encadré). « Ce dispositif va transformer 
l’expérience vécue de son utilisateur en 

rendant possible une perception 
différente de l’organisation 

spatiale des informations 
figurant sur un écran 
d’ordinateur » explique 
Charles Lenay, directeur 
de l’unité Costech. À l’aide 
d’interfaces tactiles, un 

aveugle peut ainsi avoir accès 
à un genre d’informations 

jusqu’alors accessibles uniquement 
par la vision. Le curseur de sa souris va 
rencontrer des formes sur l’écran, ce qui 
aura pour effet de provoquer un retour 
tactile l’informant sur la nature de la forme 
rencontrée. Pour Hugues Choplin, « on 

offre véritablement à travers ce système une 
nouvelle manière de percevoir ». Mais si 
un aveugle peut virtuellement toucher des 
formes présentes sur son écran d’ordinateur, 
il peut également vouloir partager les 
informations présentes dans cet espace 
numérique, en allant à la rencontre de l’autre. 

Des espaces d’interactions tactiles
Le premier serveur tactile, baptisé 
"Intertact" est ainsi développé au sein de 
l’UTC, l’idée étant de créer des espaces 
d’interactions tactiles. « Si je rencontre 
quelqu’un d’autre entrain d’explorer le 
même espace numérique que moi, je vais 
pouvoir le toucher. Au moment de rencontrer 
son avatar, on va alors pouvoir se toucher 
mutuellement. C’est ce que l’on appelle une 
caresse distale » indique Charles Lenay. Ceci 
amène aujourd’hui Costech à travailler avec 
France Télécom sur le développement d’un 
téléphone tactile qui rendra possible à terme 
des jeux d’interactions entre utilisateurs 
de téléphones. D’après son directeur, « on 
est fondamentalement face à un processus 
d’innovation qui articule de manière 
indissociable développement technologique, 
problématiques psychosociologiques et 
questions philosophiques. La connaissance 
que l’on a de l’homme inspire la recherche 
et par la même, le développement 

technologique, qui en retour 
permettra la conduite de nouvelles études 
expérimentales ». n 

www.utc.fr/costech
www.utc.fr/gsp
www.utc.fr/phiteco

De l'Homme à la technologie
La connaissance que l'on a de l'homme inspire 
la recherche technologique. Exemple au sein du 
laboratoire Costech**, qui a mis au point un système 
de suppléance perceptive.

Applications
les 
dossiers
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les enseignants-chercheurs de TSH publient :

Serge Bouchardon,  
Evelyne Broudoux,   
Oriane Deseilligny,
Franck Ghitalla

Un laboratoire de  
littératures – Littérature 
numérique et Internet

Bibliothèque Publique  
d’Information 
Éditions du Centre Georges 
Pompidou, Paris, 2007

Éric Maigret et 
Laurence Monoyer-Smith

@voté. La querelle du vote 
électronique et de la nouvelle 
citoyenneté

Presses de la FNSP, Paris
à paraître 2007

Yann Moulier Boutang, 

Le capitalisme cognitif
La nouvelle grande  
transformation 

Paris, Editions Amsterdam 
juin 2007

Thierry Gidel
William Zonghero 

Management de projet 

2 volumes, Hermès, Lavoisier 
Paris, 2007

Stéphane Crozat 

Scenari - La chaîne 
éditoriale libre - Structurer et 
publier textes, images et son,

Eyrolles 
Paris, 2007

à paraître

LE SYSTÈME TACTOS
Dans la filiation des technologies dites 
de "substitution sensorielle", le groupe 
Suppléance Perceptive de l’UTC conçoit 
et développe des interfaces intégrant 
des senseurs (capteurs), des actionneurs 
(stimulateurs) et des modules logiciels. 
Tactos I permet par exemple la détection 
et la lecture, par toutes personnes 
privées de vision, des éléments 2D 
(bidimensionnels) communément affichés 
sur un écran d’ordinateur : icônes, textes, 
fenêtres, menus… Ce dispositif, composé 
de 3 éléments principaux (une tablette 
graphique accompagnée d’un stylet, un 
ordinateur équipé du logiciel Tactos auquel 
est relié un boîtier comportant des cellules 
Braille électroniques), laisse aujourd’hui 
place à Tactos II, qui offre un moteur de 
réalité virtuelle reprenant les principes de 
Tactos I, en y ajoutant la 3D.

Hugues Choplin

L’Espace de la pensée  
française contemporaine 
À partir de Levinas  
et Laruelle 

L’harmattan 
Paris, 2007

Costech 
travail le avec 

France Télécom sur le 
déve loppement  d ’un 

téléphone tacti le.
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Regards
   sur les écotechnologiesClaude Gewerc

Gérard Jugie

Quelle serait votre définition des écotechnologies ? 

Claude Gewerc : Les écotechnologies constituent pour moi une 
approche nouvelle et globale du développement industriel. Nouvelle, 
parce qu’elles prennent en compte l’enjeu environnemental comme 
levier majeur de développement. Globale, parce qu’elles nous 
amènent à reconsidérer toute la chaîne de la valeur, de la matière 
première à l’usage du produit final en passant par les procédés de 
production. La Picardie est en ce sens un terrain d’expérimentation 
et de développement privilégié des écotechnologies, parce qu’elle 
est à la fois placée au cœur du plus grand bassin 
de consommation d’Europe, qu’elle dispose, avec 
l’agriculture, d’un fabuleux gisement de matières 
renouvelables et qu’elle peut enfin s’appuyer sur un 
appareil industriel diversifié.

Gérard Jugie : Les écotechnologies renvoient à la 
définition des technologies elles-mêmes, à savoir 
ce qui permet de faire progresser une activité, un 
procédé ou un produit, dans un souci de préservation 
de l’environnement et de développement durable. 
L’Institut polaire français est notamment sensible 
au réchauffement climatique, la fonte des glaces, les 
gaz à effets de serre, le trou de la couche d’ozone … autant de 
problématiques qui concernent le devenir de la planète dans sa 
globalité. 

Peut-on réellement concilier technologies et environnement ?
Claude Gewerc : Le développement technologique répond à 
deux stimulants essentiels que sont le marché et la commande 
publique. La prise de conscience des enjeux environnementaux 
par nos concitoyens les rend de plus en plus attentifs à l’origine 
de ce qu’ils consomment. Et la mission des pouvoirs publics est 

de relayer cette attente forte de la société. Dans ces conditions, 
les écotechnologies occuperont demain une place essentielle 
dans la société. Le seul véritable obstacle à leur développement 
pourrait être une prise de conscience qui ne serait pas assez rapide. 
Je pense en effet que l’on ne pourra pas modifier en profondeur 
les manières de produire et de consommer si on ne progresse 
pas dans la démocratie économique, dans l’appropriation par les 
populations des mutations qui les concernent.
Gérard Jugie : L’enjeu soulevé par les écotechnologies est tel 
qu’il faut aujourd’hui placer l’environnement comme l’un des 
paramètres intrinsèques de l’élaboration d’une technologie. À 
l’Institut Polaire, on est amené par exemple à mettre en œuvre des 
techniques de cogénération dans la production d’énergie en site 
isolé, que ce soit en Terre Adélie ou à Concordia*. La cogénération 
consiste à récupérer la chaleur dégagée d’un moteur pendant 

son fonctionnement, pour réchauffer un circuit 
secondaire.

Comment l’UTC peut-elle, d’après-vous, s’adapter au 
développement des écotechnologies ?
Gérard Jugie : Selon moi, l’UTC dispose d’une large 
palette de disciplines et de domaines de recherche lui 
permettant d’allier la technologie à sa réalisation, avec 
le souci de satisfaire des critères environnementaux et 
sociétaux au sens large. La position de l’UTC s’inscrit 
dans une dynamique de développement durable 
visant à contribuer à la croissance économique par 

l’innovation tout en améliorant la qualité de l’environnement et 
en préservant les ressources naturelles. 
Claude Gewerc : L’UTC a toujours, depuis sa création, développé 
les écotechnologies sans même les promouvoir en particulier. C’est 
une chance pour l’ensemble de la Picardie de pouvoir bénéficier 
d’une université reconnue en matière de maîtrise des procédés 
propres et sûrs, investie de surcroit dans la chimie verte et le génie 
des systèmes urbains. Je suis en effet persuadé que l’écotechnologie 
urbaine sera un des grands enjeux de demain. n 

*Concordia est la base franco-italienne située au centre du continent Antarctique.  

La France occupe le 
4e rang mondial en 
chiffre d’affaires 
dans le domaine 
des  éco-industries, 
et le second en 
Europe. Le marché 
f r a n ç a i s  d e s 
technologies de 
l ’environnement 
est estimé à 23 
milliards d’euros 
avec une croissance 
supérieure à 5 % 
par an.  
(Source : PRECODD) 

www.cr-picardie.fr
www.institut-polaire.fr

Claude Gewerc, président du Conseil Régional de 
Picardie, et Gérard Jugie, directeur de l’Institut polaire 
français Paul Emile Victor et nouveau membre du CA 
de l'UTC, font le point pour nous sur la place et le rôle 
occupés par les écotechnologies.
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Génies de l'urbanisme
L’UTC s’est vu récompensée lors d'un concours international sur l’aménagement d’un nouveau pôle 
scientifique et technologique.

Les "données" de l’enquête 
21-23 novembre 2007
Un colloque international aura 
lieu du 21 au 23 novembre 
2007 à l’UTC sur le thème  
"Les données de l’enquête : 
nouveaux dispositifs théoriques 
et techniques, nouveaux enjeux 
en sciences sociales". 

www.utc.fr/asc/xhtml/
ColloqueResumeFr.htm

Fatigue Design 2007 
21-22 novembre
Co-organisée par le CETIM et 
l’UTC, la 2e édition du 
Congrès International "Fatigue 
Design" aura lieu à Senlis les 
21 et 22 novembre 2007. Cette 
manifestation cherche à 
répondre aux préoccupations 
actuelles des entreprises 
concernées par la part 
respective de la simulation 
numérique et de 
l’expérimentation dans la 
conception vis-à-vis de la 
fatigue des composants.

www.fatiguedesign.org

Remise des diplômes en 
présence de Thierry Morin
23 novembre 2007
La cérémonie de remise des 
diplômes de l'UTC aura lieu le 
23 novembre à l'Espace Jean 
Legendre à Compiègne, en 
présence du parrain de la 
promotion 2007, Thierry 
Morin, PDG de Valeo.

Plantes, Innovations et 
Industries
22-23 novembre 2007
La 4e édition de "Plantes, 
Innovations et Industries", 
convention d’affaires 
internationale sur la 
valorisation des agro-ressources, 
aura lieu au Center Parc de 
l’Ailette de Laon les 22 et 23 
novembre 2007.

www.iar-pole.com

UTC Sport-Elite compte désormais dans ses rangs un vice-champion du monde.
Un rêve de champion olympique

competition

Julien Bahain, élève-ingénieur en 
génie mécanique à l’UTC, est 
devenu vice-champion du monde 

d’aviron, en quatre de couple, le 2 
septembre dernier à Munich lors des 
Championnats du monde. Le quatuor 
formé par Julien Bahain, Jonathan 
Coeffic, Cédric Berrest et Jean-David 
Bernard, a terminé derrière la Pologne 
et devant l’Allemagne. Mais déjà le 
jeune espoir de l’aviron français se 

rêve en champion olympique. « Finir 
second au championnat du monde ne 
peut être une fin en soi à moins d’un 
an des Jeux » indique Julien Bahain. 
Les quatre rameurs, dont le bateau 
est d’ores et déjà qualifié pour les JO 
de Pékin en 2008, n’ont depuis leur 
performance qu’une seule idée en 
tête : finir sur la plus haute marche 
du podium aux Jeux. « Cette médaille 
d’argent n’est qu’un point de passage 

vers autre chose, vers un autre 
objectif … être champion olympique 
l ’année prochaine !  »  confirme 
l’étudiant-ingénieur, qui évolue au 
sein de la structure UTC Sport Elite. 
Rendez-vous est donc pris pour 
l’équipage tricolore au mois d’août 
prochain en Chine. n 

http://julienbahain.centerblog.net/www.
utc.fr/un_savoir/sport_elite_services.php
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Au printemps 2007, des étudiants 
du département "Génie des 
Systèmes Urbains" (GSU) 

de l’UTC s’investissaient dans un 
concours international d’idées 
"urbanisme et développement 
durable", pour 
la préfiguration 
d’un nouveau 
pôle scientifique 
et technologique 
sur le plateau 
d e  S a c l a y 
(sud de Paris). L'objectif de ce 
projet d’aménagement, qui alliera 
d é v e l o p p e m e n t  é c o n o m i q u e, 
développement résidentiel et surtout 
mise en valeur du patrimoine et des 
ressources naturelles dans une stratégie 

de développement durable, est de 
doter ce territoire d’un rayonnement 
national, européen et mondial. « Pour 
l'heure, ce grand territoire rassemble 
une constellation d’établissements 
supérieurs et de recherche, 

laboratoires, entreprises 
de haute technologie et 
pôles de compétitivité, sans 
toutefois bénéficier d’une 
reconnaissance et visibilité 
internationale » explique 
Xavier Six, consultant en 

développement urbain. 
Le jury du concours, présidé par 
Jean-Martin Folz, ancien président de 
PSA Peugeot Citroën, récompensait 
l’UTC le 12 octobre par le premier 
prix dans la thématique "L’image du 

territoire". « Fait à souligner, parmi 
vingt-six équipes en lice, l’UTC 
était la seule équipe constituée 
exclusivement d’étudiants encadrés 
par des professeurs. Tous ont fait 
preuve d’envie, d’imagination, de 
détermination mais aussi de crédibilité 
technique face à des équipes comme 
Bouygues, intégrant toutes de vrais 
professionnels de l’urbanisme et de 
l’architecture » souligne Jean-Pascal 
Foucault, directeur du département 
GSU à l’UTC. Les résultats de ce 
concours d’idées permettront de faire 
émerger progressivement ce projet 
urbain d’ici 2008. n

www.oin-h238.fr
www.utc.fr/formation_ingenieur/genie_
systemes_urbains

La seule équipe 
c o n s t i t u é e 

d’étudiants



A l’instar de l’État, j’ai voulu 
croire que c’était "faisable". Au 
travers de cette consultation 
nationale associant pouvoirs 
politiques et société civile, 
j’allais pouvoir alimenter 
les réflexions du Grenelle 
de l’environnement, et ainsi 
contribuer à « réorganiser la 
société avant que la raréfaction 
des ressources ne nous amène 
à une société de restriction ». 
Après quelques jours passés 
à digérer les propositions des 
différents groupes de travail, je 
me suis donc rendu sur le site 
officiel de cette manifestation, 
avide de commentaires.
Aussi, quelle ne fut pas ma 
déception de voir que le forum 
n’était déjà plus accessible 
depuis la veille. Alors que le 
gouvernement avait accordé 
aux publics une quinzaine de 
jours pour donner leur opinion 
sur la manière de changer le 
monde, ma seule chance de 
participer au « seul combat 
laïque obligatoire et universel » 
s’envolait. Un sentiment de 
frustration m’envahit. Une 
dernière lueur d’espoir me vint 
des réunions interrégionales, 
encore d’actualité, mais là 
encore, aucune n’avait lieu 
près de chez moi. Résigné, je 
décidais d’attendre le plan 
d’action officiel, avec pour seule 
certitude, au bout du compte, 
que le gouvernement et le 
Parlement trancheront. n

Ce. D.

diffusion

SCENARI, la chaîne éditoriale libre
Suite logicielle libre de conception de chaînes éditoriales numériques, SCENARI 
permet la création de documents multimédia à usage professionnel.

MULTIMEDIA

De l’exploration à 
la reconstruction de l’Homme
La Fête de la Science 2007 coïncidait avec les 25 ans du laboratoire de Biomécanique et Génie 
Biomédical de l'UTC.

Rendez-vous 
manqué 
avec le 
Grenelle

Alors que seuls 47% des Français 
avouent être intéressés par la science, 
contre 53% qui se disent peu 
(32%) ou « pas du tout » intéressés 
(21%)*, plus de 10000 personnes 
ont une nouvelle fois participé à la 
Fête de la Science à l’UTC. « On 
peut vraisemblablement parler 
de succès populaire » confirme 
Liliane Vézier, responsable de 
la manifestation à l’UTC, qui se 
voyait remettre à la même occasion 
l’insigne de Chevalier dans l’ordre 
des Arts et des Lettres. Cette 16e 
édition, qui coïncidait avec les 25 ans 
du laboratoire de Biomécanique et 
Génie Biomédical de l’UTC/CNRS, 
proposait plus d’une quarantaine 
d’activités (conférences, expositions, 
démonstrations et ateliers interactifs) 
et notamment 25 ateliers sur le thème 
de "l’exploration à la reconstruction 
de l’Homme". 
Temps fort de cette édition 2007, la 
conférence donnée par le professeur 
Bernard Devauchelle, chef du service 
de chirurgie maxillo-faciale du CHU 
d’Amiens. En véritable pionnier, 
le chirurgien effectuait la première 
allogreffe (le greffon provient d'un 
autre être humain, ndlr) partielle 

du visage en novembre 2005. Deux 
ans après, une telle opération 
chirurgicale soulève encore bien des 
questions. « Si les risques de rejets 
sont à ce jour parfaitement suivis et 
maîtrisés, en imposant à la patiente 
ayant subi la transplantation des 
visites régulières à l’hôpital, des 
questions relatives à l’identité ou 
la médiatisation dont a fait état 
l’évènement restent d’actualité » 
indiquait Bernard Devauchelle. 
Deux autres opérations d’un même 

type ont été entreprises depuis, 
l’une en Chine et l’autre en France. 
La greffe du visage n'en est qu'à 
ses débuts et déjà des autorisations 
de greffe totale du visage ont été 
délivrées. n

* Sondage réalisé par l’institut CSA et le 
ministère de l’Enseignement supérieur 
et de la recherche à l’occasion de la Fête 
de la science (octobre 2007).

www.utc.fr/fetedelascience 
www.utc.fr/umr6600
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L’information, quelque soit sa nature, 
nécessite souvent une diffusion sur 
différents supports : un site web pour 
la consultation en ligne, un document 
papier pour l’impression, un 
diaporama pour une présentation… 
Cette démultiplication des documents 
rend la mise à jour fastidieuse 
et entraîne souvent la diffusion 
d’informations obsolètes sur une 
partie des supports. Par ailleurs, 
l’accès aux canaux de diffusion 
actuels implique une maîtrise d’outils 
technologiques pointus. La chaîne 

éditoriale numérique SCENARI 
apporte désormais des réponses à 
ces problématiques en termes de 
production, de maintenance et de 
publication multi-supports. 
En effet, cette suite logicielle permet 
de créer des documents multimédia 
de qualité professionnelle, de les 
publier à partir d’une source unique 
sur différents supports, et de les 
diffuser sur une plateforme ou un 
site web, tout en réduisant les coûts 
de production et de maintenance 
des contenus. Issue de travaux de 

recherche coordonnés par l’UTC 
depuis 8 ans dans le domaine de 
l’ingénierie documentaire, la suite 
logicielle SCENARI est désormais 
disponible en licence libre dans sa 
version 3.  SCENARI est d’ores et déjà 
la solution utilisée dans des projets 
pédagogiques et documentaires par 
Axa, la SNCF, Quick, l’IRCAM, 
Electrolux Brésil, et pas moins de 33 
universités françaises. n

scenari.utc.fr
www.scenari-platform.org

MA CHRONIQUE“



Rien ne prédestinait Alain Le Berre à devenir, à travers 
sa société RTGI, un acteur incontournable de la veille 
informationnelle stratégique sur le web. Après un 
bac scientifique et 2 ans passés à l’UTBM, il décide 

d’intégrer l’UTC et sa filière Génie Mécanique. « L’UTC offrait 
véritablement la possibilité de toucher à tout. Ainsi, diplômé 
en Génie mécanique, je gère aujourd’hui une entreprise 
d’informatique. La curiosité, la détermination et une vision assez 
globale de ce que peut signifier le terme "projet" sont autant de 
qualités et de compétences que m’a apporté l’UTC » indique 
Alain Le Berre. Mais ce qui lui a sans conteste le plus apporté 
d’un point de vue professionnel, ce sont ses expériences vécues 
au sein des associations de la Maison des Etudiants, comme par 
exemple à la tête du Picasso (le bar le l’UTC, ndlr) pendant un 
semestre, lors des grandes manifestations festives ou encore au 
sein de l’UTC-voile. « L’UTC m'a réellement conduit à pouvoir 
assumer pleinement certaines responsabilités, ce qu’une formation 
plus scolaire n’aurait su me proposer » continue-t-il.

Au cours de ses études à l’UTC, Alain Le Berre devient membre 
actif du collectif de recherche "Réseaux Territoires et Géographie 
de l’Information" (RTGI), né au cœur 
même de l’UTC. « Nous étions un groupe 
d’étudiants désireux d’accompagner Franck 
Ghitalla, maître de conférences à l’UTC, 
dans ses recherches sur les territoires web. 
Les réunions du groupe avaient alors lieu 
à nos domiciles, parfois à l’UTC et souvent 
au Picasso, qui nous servait de base arrière 
pour nos réunions hebdomadaires du 
lundi. C’était aussi un moyen efficace de 
recruter de nouveaux talents ou d’autres 
étudiants qui se passionnaient pour le 
projet » se souvient l’ingénieur UTC. La 
fin des études approchant, Alain Le Berre 
est attiré par une carrière universitaire 
mais « les bourses de thèses se faisant 
malheureusement trop rares », il décide de 
continuer à s’investir dans le projet qu’il a 
vu se créer et se développer. Puis, une idée 

s’impose rapidement d’elle-même : faire évoluer RTGI en une 
entreprise, qui naît officiellement en août 2006. Débute alors un 
parcours du combattant qui commence par la conquête d’un label, 
celui de l’ANVAR avec le concours national d’aide à la création 
d’entreprise. S'en suivent ensuite la rencontre avec de nombreux 
acteurs économiques locaux et régionaux, l’identification des 
interlocuteurs les mieux positionnés pour les accompagner, et un 
ensemble de choix stratégiques à opérer, qui amènent RTGI à ce 
qu’elle est actuellement.

"Réseaux, Territoires et Géographie de l’Information" fait donc 
aujourd’hui le pari fou de faire une topographie d’une partie du 
web, des communautés de sites et de leurs liens hypertexte, en 
développant des outils de mesure pour le web. « Le web peut être 
représenté sur une carte à condition de ne pas vouloir représenter 
huit milliards de pages à la fois » explique Alain Le Berre. RTGI 
s’attache donc plutôt au web par petits morceaux choisis en 
fonction de leurs cohérences sémantiques et topologiques. En 
abandonnant le principe de l’échantillon, limité à 200 sites, au 
profit d’une vue plus exhaustive, RTGI réalise en agrégeant les 
données des sites une cartographie 3D. La société RTGI, associée 

à l’UTC, dévoilait d’ailleurs à l’occasion 
des dernières élections présidentielles 
françaises, une cartographie de la 
blogosphère politique. Près de 1200 sites 
recensés liés à la campagne présidentielle, 
ce qui a permis notamment de dégager les 
tendances sur l’usage de la toile par les 
partis politiques et leurs militants. « Notre 
objectif est de permettre à nos clients de 
connaître leur environnement web, c’est à 
dire de savoir sur quels sites leur présence 
est la plus importante, qui sont leurs relais 
d’opinion, comment circule l’information 
entre ces relais …» souligne le président-
fondateur de RTGI. Données ô combien 
précieuses dans un monde de l’information 
et de la communication en perpétuel 
mouvement. n

www.rtgi.fr

talent
utc

Alain Le Berre, diplômé de l’UTC, assure depuis 2006 la direction 
de l’entreprise RTGI, dont il est également le fondateur. Portrait. 

bio

 

Alain le Berre
Né le 3 septembre 1980

juin 1998
Baccalauréat 
scientifique 

septembre 1998 / 
juin 1999
Mathématiques 
supérieures au lycée 
Henri IV à Paris

septembre 2001
Obtient le Diplôme 
d’Etudes Universitaires 
Technologiques à 
l’Université de 
technologie de Belfort- 
Montbéliard 

septembre 2004
Devient ingénieur en 
génie mécanique, 
à l’UTC

28 août 2006
Devient président-
fondateur de l’entreprise 
" RTGI "

Interactions 

Direction de la publication
Ronan Stéphan
Rédaction en chef
Nadine Luft
Rédaction
David Josserond
Conception
"L'agence" et Philippe Tissier
Photos
Jean-Pierre Gilson
Sébastien Quedville 
Assistante
Corinne Delair
Impression
Imprimerie de Compiègne

UTC-BP 60319
60203 Compiègne cedex
www.utc.fr

Imprimé sur papier recyclé

�2  Novembre 2007 //// Interactions	
		

Cartographe 
du web


